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UNE ~IONNAIE VISIGOTHE

)1R.\\lPÉB ! LERlDl

PAR ÉGICA AVEC SON FilS WITTIZA.

(PL. IX, FIG. 1.)

En publiant la description des médailles antiques qui
font partie de mon cabinet, j'ai fait entendre à quelques­
uns de mes amis, que je me proposais de la faire suivl'e
bientôt d'un supplément, dont les éléments sont déjà assez
considérables. Mais, comme l~exécution de ce projet peut

être retardée par des causes indépendantes de ma volonté,
j'ai cru rendre service aux amateurs en leur faisant eon­

naitre, dès à présent, par la voie de cette revue, une pièce

visigothe qui, si elle n'est pas unique, est au moins d'une

excessive rareté.
Cette monnaie d'or que j'ai récemment acquise porte ft

l'avers : ~ I. D. N. M. N. (pour Ù~ dei nomine), EGICi\.
RX. RG. (rex regis, roi du roi). Tète d'Egica, vue de face.

Rev. ~ VVITTIZA. REX. REGIS. Au milieu une

croix, dont les bl'anchcs sont chargées de S. I. L. R. D.

(Silerdœ ou plutôt signmn Leridae).

Tiers de sou frappé à Lcrida dans la Catalogne (1).

C'cst donc une pièce d'ol' frappée fl Lerida par Egica, rli

associlltion avec son fils \Vittiza; c'est le lien où elle fut
fahriquée (lui la rellll ~lll'tOl.lt rrmarlfuable.
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Il est prouvé, par les monnaies eeItibél'ienncs frappées à

l.erida, que cette ville pqssédait un atelier de monnayage

longtemps avanll'étnblissement des Romains en Espagne(1),

ct les nombreuses médailles d'Auguste portant le nom de

celte ville démontrent que l'on continua d'y bnttrc monnaie

sous la domination romaine. Cependnnt, comme on ne

trouve plus aucune pièee impériale frnppée à I1erdn ou Lcrida

nprès la mort de c~t empereur, on pouvait croire que, dans
cet nncicn atelier, on avait entièremcnt cessé lcs opérations

du monnayage, même sous les rois visigoths, pour ne les

relH'endre qu'après l'expulsioll des Maures de J'Espagne. .
Quant aux monnnies visigothes, il est certain que sur cent

pièccs, frappées dans une vingtaine de locnlités différentes,

ct que je conserve dans mon cabinet, il ne s'en trouve
aucune portant le nom de Lerida. Je n'ai pns mème rencon­

tré la mention d'une pièce semblable dans les ouvrages des

numismnles qui se sont spécialement occupés de la recher­

che ct de la description des monnaies espagnoles. Tout eeln
me porte à croire que eeltc pièee est extrèmement rare; ct

l'inscription SI. L. R, D., qu'il est, jc crois, impossible

d'expliquer nutrement que je ne l'ai fuit ci·dessus, prouve

CIue le long chômnge de l'atelier monétaire de Lerida a été
interrompu, au moins momentnnément, vel'S la fin de la

domination des rois \'isigoths en Espagne.
Celle découverte est, je l'avoue, d'un intérèt purement

local; mnis comme il n'y a aucun document historique,

quelque minime qu'il soit, qui, en temps et lieu, ne puisse

(I) J'ay, les médailles :lUtollomes ceJtibériellnlles de hronze de eetle

lillc. ;\hOi\;'H:T, lom. l, png. 44. Supplément, tom. " pag.89.
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venir à propos, j'ni pensé que cette notice n~occupcrnit pas

dnns ee recueil une pnge tout il fait inutile.
Comme Egica nssocin nu trône son fils \Vittiza en l'an 697

ct qu'il mourut l'an 701, c'est dnns l'intervalle de 697 il

701 qu'on doit fixer la dnle de l'émission de notre monnaie.

I\IEYNAEHTS.






